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Séminaire de Chicoutimi,
Chieoutii P. Q.

Imprimné aux ateliers typographiques de
M. J.-D. OUAY. à Clicoutini.

Chicoutimi, 19 decembre 1896

yIl v a des ceniaines et des centaines de
nos ahonnés qui ont lu notre appel à leur pi-
tié, il y a quinze jours, et qui se sont, dit :
"Tiens ! e'est vrai !J 'ai ouhlié de payer mon
Oisenn-Moniche. C'est criminel, sûrement, de
le réduire comme ça à la pauvreté. Ah ! pour
sûr. je vais lui envoyer ce que je lii dois.
D'-main! je m'en occuuerai demain !'' Demain,
on avait bien d'autres chats à fouetter.-Cette
fois, ils s'en occuperont tout de suite après
avoir lu ce numéro. Il y en a méme qui vont
se fâcher (contre eux-memes, bien entendu !)
et qui ç ont s'en occupw0 dès qu'ils auront vu
cette petite note. Les braves gens

Abbé ou Révérend ?
Il y a djà pi-ès de den x mois que

nous avons annoncé des " observa.
tions " sur la question du tlitre,
abbé on révéred, à donner aux ec-
clésiastiques. Les nécessits de la
polémîiquei, les soucis de l'actualité
ne nous ont pas permis, avant ce
jour, d'exécuter notre dessein.

Ce dessein nous est venu à l'esp1 it
en lisant,dans la Sema ine religiett-
yiîeî,use de Quebec du 10 octobre,
une lettre de M. le chanoine C.-A
Carbonneau, cu'é de l'Isle-Verte.
V>ici cette lettre en son entier :

L'Isle-Verte, le 19 septembre 1S96

Révérend M. D. Gomselin
Directeur de la Semaine Religieuse de Québec,

Cap-Santé.
Monsieur le Directeur,

Dans lalivraison datée de ce jour, de la S.-
maine Religieuse (p. 62), je trouve un entrefi-
let au sujet du titre de Révérend, extrait du
"Dictionnaire de nos fanies'' et dénonçant
l'emploi de ce qualificatif à l'egard des prê-
tres catholiques. L'auteur du Dictionnaire
fait erreur.

Voici ce que dit Mgr Barbier de Montault
dans son Traité de la construction etc. des
églises, Vol. 2, Appendice sur le costume ec-
clésiastique, chapitre V, § 9 Psuivants .

"). Les titres à donner à chaque mem-
bres du clergé ont été réglés par Benoit
XIII, suivant le degré hiérarchique.-Le vi-
caire général est Révérendissie......Un cha.
pitre cathédral est qualifié Très-Révérend......
ou vénérable, s'il s'agit d'une collégiale dans
les métropoles, révérendissime. Les chanoi-
nes de cathédrale sont très révérends......Un
dignitaire de chapitre est qualifié très illus-
tre et très révérend. , Ceux des collégiales
sont simplement révérends.)

" L.a archiprêtres et les vicaires forains
sont dits très révérends......Un curé, un béné-
ficier et un recteur d'église sont tous dési-
gnés par le qualificatif de révérend, de même
que le clergé d'une église........

" Tout prêtre qui n'a pas de titre spécial
est appelé rénérable.'' (J'ai omis les titres
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la ins donnés dans l'ouvrage, dont les qill- qui n'a pas de titre 8pýcial est, ai,
fi..atifs français ne sont que la traduction
litrirale.)peév ém e Qivaenp"

Mais voci qui répond ad rem à la tant <ti- cer à appeler Vénérables, en fral
'e de gén raliser ici l'emploi dii titre o.'aw« '. lesrAtres

si largement usité en Francm. Er j'aine
citer sur c-t-e question un prélat français d1- empte, ou les prêtres profes(,irs
rac9 , muai-' rom,îain d'idées et d- tr"ditio'S. des séminaires ?-Il faudrait dolG

" 11. L4 terme aliàé. qui n'ii tiu aumcl-
ne foiction particulière dans l'Etlise, est dire, si ce Prélat a raison, qui.t065

emiîloyéiturnellempent en France l'un- ma-les gensd a ni re
nière aussi ib4&rde qu'inco veitante. Qu'ond n
l'anpliquie à u(n séminariste ou à uni prêtre fusé d'obéir, en ce point, ait
sans p ace,très bien! mais qi'on n'en g .atifie
pas ceux qui ont droit à mieux. Lepr dou-
ner moies, c'est lei rahbasser. Ainsi nn ti fort.
,eut pagdire- à tovit ecclésiastique :l'abéqN. Si par contre il s'agit unique
on Moîiveer l'abapé,penis on doit ev'enprmrarn

plus correctemteîît enî don'îsit ài chacunii le mnent (le la langue latine, ohi alors
titrp, (luii luii cinàivient : le iireNIcaré tout le inonde s'accorde à diVO
M.ç l'archipratre N., le ietnoine Nre, osr. qetua
oit lui adire4e la parole : Mo>i.q;eucr le -î» revere, us, il ustrissimos, etc
M. le cure, 3M l'archiiprêtr-e, .. le chrînoiîe. suivant le Pcéas
le s gc,u cudseettenent coiut

fuOnsmde'obéirsndce poit, anS
ql'au dernière limitesdl'aue , c. v on le Pap onBeoit X I[ sest cP
etploi r à la fois le moiastd'abordéet N.eplus dansll'oi l

ensuite. Par exemple on dit sa'ourcilleri
et les exemple en sont fnaéniiputs ans I-S )Fte, <lii Seul laica(e(clti5astî
joi u 'i hii ctv9en oot :l e c ire Np. l q ueEtl'o, e'anp s droit le cite
ou1 prélat lwiestique. etc. (Un Mo .len lesrge omi prc rp oI
appelé arbit, quelle déri.iun N, n iq., i-

M.ire cénéral, o ' ch'înoie, cM.î-e, etc. 'nooine,îiier l'usage du mot abbé,
Il y a ieiques autres ;arsgralih-'s de ce i

qua xdr irt s ;liits de l'aibsrde, car m

clipitre flortis eoins d'abod e s epous
mais quiej'omretsfrbenits sake. ooaursclesi(erverspay• on (10o1

Bien respecteisont réquents and1v-s
Votre très dévoué en N.-S. f 4' livrs tjou.na:L'bbpt.,prots, soivatittiruapgoesoqui pr

ou'-A préFat omestique et. ( n os ine r oc

Goin onitle 'oit, cette lettroie i t,,-Etats-Unis, uoi désiîg-nà e
aOIIprei qell'e iine!, citation , i-êtres sous le nomr(leiFitohena N
ae Bgarbier (le a h onta,lt. Pa'' e rend Fether. Père ou

conséqeît, c'est à ce prlat qi rel Père. Et vraiment ces titr'5

sp1adresferoit<toutes les renoarqes sont trs b'anx, très t<itchaflý:
q e omm lon e ofite. tEt lettr En France, c'est le titro 'bb iconséquent, c'est à ce prélatitque

poir exposer encore mieux sa pen-ie é isa u
sée, ajoutons, alx extraits qi pré-h lt
cèdent, unîe partie du niumnéro 12 .11s'eut dir: père, venant (en Pi1

duî même cliapitre: sant pa le latin abbas) du Syrie"
Revenons à des habitudes plus chrétien-

nes et alors nous cesserous de répéter l'abbé 3o D'api s Mgr Barbier ce titt'
N., comme des païens ; mais nous feronslb a rat
droit aux justes réclamations dui pape, en
adoptant une location telle que l'exigent ià a bien. Mais q'est-c que cela
fois noire baptême et la traaition. Désor. fait ? Nous;n'en sîîlîin pt u
mais la formule sera donc celle-ci : Le cha-

noine François N., le cnré Vincent N., etc." français, à une b lé

Voici donc les observations que
nouns osons formuler à l'encontre gaure. Ne voyons-nots pa

de l'opinion de Mgr B irbier detet devemmur universel, cîtr'

Montault. Iliteit à tois les dictioîîîîaîràs,
10 Jamais, que nous sachions, le dire contrairement à lat

Saint.Siège n'a fait de prescritins 'i

touchant les ttres (les ecclesiasti-rvueqi aiu ile i

ques dans les diverses langiues et
chez les différents peuples, pas plus.a 1 tPliqlier le titre (le bt*uu itille a

pour le français que pour l'anglaisune-publication qui parailitiL '0 i
le russe, i'allemand, etc., pas p litsfois' pavanet si15î,flOll l llîS SOl

pour la France que pour l'Angle-u tei ll

terre, la Russie, l'Ailemnagne, etc. années. Quelle absurdité Q-aîî1

Par exemple, il a bien ipu donner otidit "Le soleil se concie

des règles à suivre p.tr le latin, la u e )oî'uir stir
langue de l'IÉlise. Et c'est ce qu'a oreillesou dit des choses (lui ne

fait Benoit XIII. Les titres dont itîbillent guère par le bon. seus..ýEF
il a prescrit l'usago, Rererendas, que d'autres choses abstirdi'sî CI'

Ve'nerabilis, etc., sont pour le lan- ftançais, on pourrait citeri! CeP"l

gage officiel de l'Église. Il n'a pas dant, il faut employer toUt

dù ordonner aux Français, en par- puisque c'est lusage,

ticulier, d'appeler leurs prêtres dudto al
nom de Révérend ou de Vénérable. _w curé, à nchanoite, à uni VI i

STout prêtre, dit Mgir Barbier, re général, ilautluisire etc


